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RAISONS D’ÊTRE DU PROJET

Depuis 2011, le Conseil des Innus de Pessamit s’investit dans une démarche qui vise à élabo-
rer et mettre en place une gestion intégrée des ressources forestières permettant le maintien 
de la pratique de l’innu aitun (activités traditionnelles, mode de vie et culture innus) sur le 
Nitassinan de Pessamit (territoire ancestral). Les travaux qui en découlent visent entre autres 
à documenter l’utilisation et l’occupation du territoire, ainsi que les connaissances écologiques 
traditionnelles, afin d’élaborer des objectifs d’aménagement et des modalités d’harmonisation 
forestières compatibles avec l’innu aitun. Nature Québec souhaite appuyer les Pessamiulnut 
dans ce processus en concevant une base de savoirs communs alliant les connaissances innues 
et scientifiques sur des habitats d’espèces fauniques. Coupler les connaissances autochtones 
et scientifiques peut améliorer la compréhension des écosystèmes et fournir un outil de dia-
logue qui facilite les discussions entre les Pessamiulnut et le gouvernement du Québec. Dans 
ce document, nous présenterons les informations recueillies sur la martre d’Amérique, une 
espèce importante pour les Innus de Pessamit. 

SE RENCONTRER POUR ÉCHANGER

La récolte d’information a débuté par la visite du territoire de chasse et de piégeage d’une 
famille de Pessamiulnut très active dans la pratique d’activités traditionnelles, puis s’est pour-
suivie en une série d’entrevues semi-structurées visant à bonifier le portrait des connaissances. 
Au total, 13 Pessamiulnut reconnus pour leurs savoirs fauniques ont été rencontrés. Parallè-
lement à la collecte d’informations chez les Innus, une revue de la littérature a été effectuée 
afin d’identifier les caractéristiques d’habitats qui sont propices à la martre d’Amérique selon 
la science.

SAVOIRS COMMUNS SUR L’HABITAT DE LA 
MARTRE D’AMÉRIQUE

La martre fréquente des habitats ayant une structure horizontale et verticale complexe offrant 
une protection contre les prédateurs ainsi qu’un accès à des proies et à un refuge. Dans le 
Nitassinan de Pessamit, les Innus ont observé deux principaux types d’habitats permettant de 
répondre aux besoins de la martre : les forêts résineuses matures et les forêts mixtes.

C’est principalement dans les forêts résineuses matures ou vieilles (70 ans et plus) que les 
Pessamiulnut piègent la martre. Ces peuplements ont l’avantage d’être riches en proies et les 
résineux fournissent un couvert de protection visuel tout au long de l’année. De plus, à cause 
de la mortalité naturelle et de perturbations partielles, les forêts matures ont tendance à avoir 
des structures verticales et horizontales complexes, ce qui est recherché par la martre. 

 © Suzanne Fisette 
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On y trouve également des arbres de grandes dimensions que la martre peut utiliser 
comme tanière ou comme site de repos. Les forêts matures contiennent aussi plus de 
chicots et de débris ligneux de grandes dimensions que la martre peut employer comme 
tanière, comme site de repos, comme site de chasse et comme couvert de fuite ou de 
protection contre les prédateurs. De façon générale, la martre a de meilleurs succès 
de chasse dans de vieux peuplements non récoltés que dans de jeunes peuplements 
récoltés, grâce à la plus grande présence de gros débris ligneux. D’autre part, certains 
des Pessamiulnut rencontrés ont mentionné avoir constaté un effet bénéfique à pié-
ger la martre à proximité de forêts mixtes. Ce type de forêt pourrait contenir plus de 
proies que les forêts de conifères. La structure des forêts mixtes aurait aussi tendance à 
se complexifier plus rapidement que celle des forêts de conifères. Selon les Pessamiul-
nut, les forêts mixtes sont également des habitats de prédilection pour le lièvre, une des 
proies préférées de la martre.

D’autre part, la martre évite les peuplements touchés par des coupes totales à l’inté-
rieur de son domaine vital et à l’échelle du paysage. Cet évitement pourrait durer au 
moins 40 ans. La martre ne tolère pas plus de 30 à 35 % de coupe dans son domaine 
vital et semble intolérante à la fragmentation. La martre tolérerait les coupes partielles 
qui conservent 40 % de fermeture de la canopée. Cependant, les coupes partielles vont 
nécessiter de plus grandes superficies que les coupes totales pour récolter un même 
volume de bois, ce qui pourrait mener à plus de fragmentation de l’habitat de la martre. 
La martre éviterait aussi les éclaircies précommerciales, car cette pratique amène une 
réouverture du couvert, une perte de débris ligneux et une diminution de la diversité 
et de la quantité des proies. De plus, au Maine, il a été observé que de jeunes peuple-
ments ayant été touchés par des épidémies de tordeuse des bourgeons de l’épinette 
auraient des structures plus proches de celles de vieilles forêts, ce qui pourrait avanta-
ger la martre. Toutefois, aucune observation des effets de cet insecte sur l’habitat de la 
martre au nord de la forêt boréale québécoise n’a été faite par les Pessamiulnut rencon-
trés ou par la littérature scientifique.

RECOMMANDATIONS

À la lumière des informations recueillies au cours de ce projet, nous suggérons 
1) d’apporter une attention particulière aux forêts mixtes, 2) de prévoir des aménage-
ments forestiers à l’échelle du domaine vital et du paysage, 3) de favoriser le maintien 
et le recrutement du bois mort sur les parterres de coupe, 4) d’éviter les éclaircies pré-
commerciales dans les zones sensibles et 5) de réviser les normes concernant la hauteur 
minimale qu’un peuplement en régénération doit atteindre avant que les peuplements 
résiduels soient récoltés dans un bloc de coupe. 5
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RAISONS 
D’ÊTRE DU 
PROJET

ORIGINE DU PROJET

Depuis 2011, le Conseil des Innus de Pessamit s’inves-
tit dans une démarche qui vise à élaborer et mettre en 
place une gestion intégrée des ressources forestières 
permettant le maintien de la pratique de l’innu aitun 
(activités traditionnelles, mode de vie et culture innus) 
sur le Nitassinan de Pessamit (territoire ancestral). 
Les travaux qui en découlent visent entre autres à 
documenter l’utilisation et l’occupation du territoire, 
ainsi que les connaissances écologiques traditionnelles, 
afin d’élaborer des objectifs d’aménagement et des 
modalités d’harmonisation forestières compatibles 
avec l’innu aitun. Nature Québec souhaite appuyer 
les Pessamiulnut (Innus de Pessamit) dans ce proces-
sus en concevant une base de savoirs communs alliant 
les connaissances innues et scientifiques sur des habitats 
d’espèces fauniques. Cette base de savoirs servira d’outil 
de dialogue pour faciliter les discussions entre les Pessa-
miulnut et le gouvernement du Québec.
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DES SAVOIRS COMPLÉMENTAIRES

Au Canada, la prise en compte des savoirs autochtones dans l’aménagement des forêts est main-
tenant incontournable. Ces connaissances transmises de génération en génération reposent sur 

des observations accumulées au travers des siècles et continuellement enrichies pour tenir 
compte des changements survenant dans l’environnement. Coupler ces savoirs aux 

connaissances scientif iques peut améliorer la compréhension des écosystèmes 
(p. ex. Jacqmain et al. 2007, 2008, Uprety et al. 2012, Tendeng et al. 2016) et 

favoriser une meilleure acceptation des aménagements forestiers par les 
autochtones (Cheveau et al. 2008, Jacqmain et al. 2012). La commu-

nauté scientifique affiche d’ailleurs un intérêt croissant pour ces savoirs 
(p. ex. Uprety et al. 2012, Eckert et al. 2018, Seltenrich 2018) qui sont 

de plus en plus utilisés pour caractériser les habitats fauniques (p. 
ex. Jacqmain et al. 2007, 2008, Tendeng et al. 2016). 

IMPORTANCE DE LA MARTRE 
POUR LES PESSAMIULNUT

Historiquement, les Pessamiulnut utilisaient la four-
rure de la martre pour la confection de vêtements. 
Depuis la mise en place du commerce des fourrures, 
cet animal constitue surtout une source de revenus. 
Cette espèce offre un des meilleurs rapports entre 
le revenu et le travail engendrés par la préparation 
et la vente de la fourrure. La viande de cet animal 
n’est généralement pas mangée en raison de son goût 
peu attrayant. Autrefois, elle pouvait être consommée 
lorsque les autres sources de nourriture se faisaient 
rares.

© Pauline Suffi ce
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SE RENCONTRER POUR ÉCHANGER

La première étape du projet consistait en la visite de sites d’intérêts fauniques. Ainsi, nous avons accompagné une famille  
de Pessamiulnut reconnue pour ses grandes connaissances fauniques à travers divers sites qu’elle a identifiés d’intérêt pour 
l’orignal, la martre et le lièvre. Lors de cette visite, nous avons documenté les caractéristiques écologiques des sites, ainsi 
que les connaissances écologiques traditionnelles relatives aux sites et aux espèces associées. Ces mêmes Pessamiulnut 
ont été rencontrés une seconde fois afin de préciser et de valider l’information qui avait émergé de la visite terrain. Par 
la suite, nous avons mené des entrevues semi-dirigées par groupes de deux auprès d’autres membres de la communauté 
reconnus pour leurs connaissances sur les espèces visées par l’étude, soit l’orignal, la martre et le lièvre. Un co-chercheur 
de la communauté assurait la bonne compréhension des questions et la traduction au besoin. Au total, 13 Pessamiulnut 
ont été rencontrés. Les travaux de Bellefleur (en rédaction) portant sur la caractérisation de l’ambiance forestière 
nécessaire aux pratiques des Pessamiulnut ont aussi été utilisés. Parallèlement à la collecte d’informations 
chez les Innus, une revue de la littérature a été effectuée afin d’identifier les caractéristiques d’ha-
bitats qui sont propices à la martre selon la science et pour identifier les convergences avec les 
connaissances partagées par les Innus. Finalement, en fusionnant les connaissances scientifiques 
et innues, une base de savoirs communs qui permet de caractériser l’habitat de la martre 
d’Amérique dans le Nitassinan de Pessamit a été créée.

© Jean-Simon Bégin
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CONVERGENCE ENTRE LES SAVOIRS

Le tableau ci-dessous résume les convergences observées entre les deux sources de savoirs.

Tableau 1. Synthèse des convergences entre les savoirs innus et la littérature scientifique

SAVOIRS CONVERGENTS

La martre utilise des forêts de conifères matures ou vieilles.

La martre utilise des forêts mixtes.

La martre utilise des couverts denses pour se protéger contre les prédateurs.

De gros chicots, de gros débris ligneux, des souches, des amas de roches, des grottes ou des terriers peuvent 
servir de tanières à la martre.

La martre est un prédateur généraliste.

La martre peut se nourrir d’écureuils, de tamias, de souris, de campagnols, de mulots, de belettes, de martres, 
de lièvres, de gélinottes huppées, de tétras du Canada, de batraciens, de couleuvres, de charognes, d’œufs, 
de petits fruits et de poissons.

Les débris ligneux sont utilisés pour la chasse.

La martre peut chasser dans des espaces sous la neige.

Le lynx du Canada, le loup, le renard roux, l’ours noir, la martre, le pékan et des oiseaux de proie sont des 
prédateurs de la martre.

La martre évite les coupes totales pendant plusieurs années.

9



SAVOIRS COMMUNS SUR L’HABITAT 
DE LA MARTRE D’AMÉRIQUE

Quand les Pessamiulnut décrivent un habitat favorable à la martre, deux éléments centraux reviennent souvent : cet 
animal a besoin de nourriture et d’un couvert pour se cacher. Selon la littérature scientifique, cet animal cherche des 
habitats ayant une structure horizontale et verticale complexe (Chapin et al. 1997a, Payer et Harrison 2003) offrant une 
protection contre les prédateurs ainsi qu’un accès à des proies et à un refuge (Thompson et Harestad 1994). Les deux 
sources de savoir abondent donc dans le même sens. De plus, les Pessamiulnut ont remarqué que les perturbations 
anthropiques touchant des peuplements forestiers affectent l’habitat de la martre, ce qui a également été observé dans 
la littérature scientifique (Thompson et Colgan 1994, Payer et Harrison 2000, Potvin et al. 2000, Godbout et Ouellet 
2008, Cheveau et al. 2013). La littérature scientifique rapporte également des cas où des épidémies de tordeuses des 
bourgeons de l’épinette ont eux des effets positifs sur l’habitat de ce mammifère (Payer and Harrison 2000). Dans cette 
section, nous présenterons donc les informations portant sur l’habitat de la martre en cinq thématiques : 1) protection 
contre les prédateurs, 2) disponibilité des proies, 3) disponibilité des refuges, 4) habitats clés de la martre dans le Nitas-
sinan de Pessamit et 5) effet des perturbations sur l’habitat de la martre.

PROTECTION CONTRE LES PRÉDATEURS

Les Pessamiulnut ont observé que la martre était une proie pour le lynx du Canada, le loup, le renard roux, l’ours noir, 
la martre (prédation intraspécifique), le pékan et des oiseaux de proie. Les mêmes observations ont été faites dans la 
littérature scientifique (Vernam 1987, Bull et Heater 1995, 2001, Hodgman et al. 1997, Hearn 2007). La martre doit donc 
se protéger à la fois des risques de prédation terrestres et aériens (Hodgman et al. 1997). Les Pessamiulnut disent que 
la martre sélectionne des couverts forestiers denses pour se protéger des prédateurs, comme le confirment les obser-
vations de Hargis et McCullough (1984). Certains Pessamiulnut affirment aussi que la martre évite les tourbières et les 
coupes récentes, ce qui va dans le même sens que des études qui rapportent que la martre évite les milieux ouverts 
(p. ex. Potvin et al. 2000, Godbout et Ouellet 2008). D’autre part, la littérature mentionne que les arbres, les débris 
ligneux et les chicots ont le potentiel de servir de couvert de fuite contre les prédateurs (Hodgman et al. 1997, Payer 
et Harrison 1999, 2003). En hiver, la martre utilise des espaces sous la neige qui ont l’avantage d’être inaccessibles aux 
prédateurs (Bull et Heater 2000).

3
© Bailey Parson
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DISPONIBILITÉ DES PROIES

La martre est un prédateur généraliste (Thompson 
et Colgan 1990, BenDavid et al. 1997). Les Innus ont 
observé qu’elle mange des écureuils, des tamias, des 
souris, des campagnols, des mulots, des belettes, 
d’autres martres, des lièvres, des gélinottes huppées, 
des tétras du Canada, des batraciens, des couleuvres, 
des charognes, des œufs, des petits fruits et même 
des poissons si ces derniers sont disponibles. La lit-
térature scientifique fait mention du même type de 
nourriture, à l’exception des couleuvres, et ajoute 
que la martre peut se nourrir d’insectes (Thompson 
et Colgan 1990, BenDavid et al. 1997, Bull et Heater 
2000, Cumberland et al. 2001). 

Les Pessamiulnut considèrent que la martre a une 
préférence pour les écureuils, le lièvre et la gélinotte 
huppée. D’ailleurs, selon la littérature scientifique, ce 
sont ces espèces, ainsi que le tétras du Canada, qui 
fournissent la majeure partie de l’énergie nécessaire 
à la martre en hiver (Thompson et Colgan 1990, 
Cumberland et al. 2001). Cependant, toujours selon 
la littérature, les petits mammifères (campagnols, 
souris et musaraignes) formeraient la plus grande 
partie de son alimentation (BenDavid et al. 1997, 
Cumberland et al. 2001). Une explication serait que 
la martre cherche principalement de grandes proies 
et attrape beaucoup de petits mammifères au pas-
sage (Thompson et Colgan 1990, Poole et Graf 
1996). De plus, les Innus observent principalement la 
martre en hiver, pendant la période de piégeage, ce 
qui peut expliquer pourquoi ils ont observé que cet 
animal préfère les proies lui fournissant la majeure 
partie de son énergie hivernale.

11
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Selon les Innus, la martre chasse principalement au 
sol et elle se sert des débris ligneux comme ter-
ritoires de chasse puisque les petits mammifères 
y trouvent refuge. Similairement, Andruskiw et al. 
(2008) ont observé que la martre avait de meil-
leurs succès de chasse dans les vieux peuplements 
non perturbés que dans les peuplements en régé-
nération en raison d’une plus grande quantité de 
débris ligneux grossiers. Certains Pessamiulnut ont 
observé que la martre pouvait chasser sous la neige. 
Les débris ligneux permettent à cet animal d’accéder 
à des espaces sous la neige pour chasser (Hargis et 
McCullough 1984, Bull et Heater 2000, Andruskiw 
et al. 2008, Wiebe et al. 2014). 

Les Pessamiulnut rapportent que la martre fré-
quente aussi les forêts mixtes pour chasser le lièvre. 
D’ailleurs, pour maximiser leur succès de piégeage, 
les Innus installent généralement un piège à martre à 
proximité d’un collet destiné à la capture d’un lièvre. 

De façon générale, les espèces proies de prédilec-
tion de la martre seraient peu ou pas présentes dans 
les milieux ouverts (Thompson et Colgan 1994). 

12

DISPONIBILITÉ DES REFUGES

Les Pessamiulnut ont observé que les martres font 
leur tanière dans des gros chicots, de gros débris 
ligneux, de souches, des amas de roches, des 
grottes ou des terriers. La littérature scientifique 
fait le même constat (Gilbert et al. 1997, Raphael 
et Jones 1997, Ruggiero et al. 1998, Bull et Heater 
2000) et ajoute que des arbres vivants possédant 
une cavité peuvent aussi servir de tanière (Gilbert 
et al. 1997, Bull et Heater 2000). Des sites de repos 
souvent observés dans la littérature sont des nids 
(p. ex. des nids de rapaces, de corvidés ou d’écu-
reuils) ; des balais de sorcières ; des branches ; et des 
cavités dans des arbres vivants, des chicots ou de 
gros débris ligneux (Gilbert et al. 1997, Bull et Hea-
ter 2000, Sanders et al. 2017).

Pendant l’hiver, les espaces sous la neige, comme 
les espaces créés par les racines d’arbres renversés 
ou sous des débris ligneux, seraient préférés par la 
martre pour limiter les pertes de chaleur (Chapin et 
al. 1997b, Gilbert et al. 1997, Bull et Heater 2000).

© Suzanne Fisette 
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HABITATS CLÉS DE LA MARTRE DANS LE 
NITASSINAN DE PESSAMIT

Deux types d’habitats offrant des structures horizontales et verticales complexes permet-
tant une protection contre les prédateurs ainsi qu’un accès à des proies et à un refuge étaient 
souvent mentionnés par les Pessamiulnut : les forêts résineuses matures ou vieilles et les 
forêts mixtes.

Les forêts résineuses matures 

C’est principalement dans les forêts résineuses matures ou vieilles (70 ans et plus) que les 
Pessamiulnut piègent la martre. Plusieurs études scientifiques ont aussi observé une 

sélection de ce type de forêts par cet animal (p. ex. Thompson et Colgan 1994, 
Godbout et Ouellet 2008). Ces peuplements ont l’avantage d’être riches en 

proies (Thompson and Harestad 1994) et les résineux fournissent un couvert 
de protection visuel tout au long de l’année. 

À cause de la mortalité naturelle et de perturbations partielles, les 
forêts matures ont tendance à avoir des structures verticales et 

horizontales complexes (Brassard et Chen 2006, Fricker et al. 
2006, Gauthier et al. 2010) qui sont recherchées par la martre 
(Chapin et al. 1997a, Payer et Harrison 2003). On y trouve 
des arbres de grandes dimensions (Jones et al. 2018) qui 
sont utilisés par la martre comme tanière ou comme site 
de repos (Gilbert et al. 1997, Bull et Heater 2000). On y 
trouve aussi plus de chicots et de débris ligneux de grande 
dimension (Brassard et Chen 2006) qui sont utilisés par la 
martre comme tanière, comme site de repos, comme site 
de chasse et comme couverts de fuite ou de protection 
contre les prédateurs (Hargis et McCullough 1984, Hodg-
man et al. 1997, Raphael et Jones 1997, Payer et Harrison 
1999, Bull et Heater 2000, Andruskiw et al. 2008, Wiebe 
et al. 2014). À densité de proies similaires, Andruskiw et al. 
(2008) ont aussi observé que la martre avait de meilleurs 
succès de chasse dans de vieux peuplements (80 à 120 ans) 
non récoltés que dans de jeunes peuplements récoltés (20 
à 55 ans).

D’autre part, dans les forêts résineuses matures, les Pessa-
miulnut installent souvent leurs pièges à proximité de ruisseaux. 

Certains Innus ont mentionné qu’il y avait plus de petits mam-
mifères à proximité de ces cours d’eau et d’autres ont mentionné 

que les cours d’eau permettent à la martre de boire. Un Pessamiulnu 
a observé que ces ruisseaux étaient souvent situés dans des bandes tam-

pons où les arbres n’avaient pas été récoltés et que la martre utilisait ces 
bandes de forêts pour se déplacer d’un peuplement à l’autre.
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Les forêts mixtes

Certains des Pessamiulnut rencontrés ont mentionné avoir constaté un effet bénéfique à piéger la martre à proximité de 
forêts mixtes. Dans un même ordre d’idées, la littérature scientifique, rapporte souvent les forêts mixtes comme un des 
types d’habitats les plus sélectionnés par la martre (p. ex. Potvin et al. 2000, Cheveau et al. 2013). Ce type de forêt pour-
rait contenir plus de proies que les forêts de conifères (Payer et Harrison 2003, Thompson et al. 2012). La structure des 
forêts mixtes aurait aussi tendance à se complexifier plus rapidement que celle des forêts de conifères. En forêt boréale, 
les bouleaux à papier et les peupliers faux-trembles croissent généralement plus vite que les conifères et atteignent donc 
de grands diamètres plus rapidement (Julien et Darveau 2005, Gasse 2007, Angers 2009). Les feuillus sont généralement 
plus susceptibles aux pathogènes que les résineux et sont donc plus enclins à former des cavités naturelles (Gunn et Hagan 
2000, Vaillancourt 2007, Angers 2009) qui pourront être utilisées par la martre ou certaines de ses proies. La présence de 
conifères a l’avantage de fournir un couvert de protection visuel pendant toute l’année. Selon les Pessamiulnut, les forêts 
mixtes sont aussi des habitats de prédilection pour le lièvre, une des proies préférées de la martre.

EFFETS DES PERTURBATIONS SUR L’HABITAT DE LA MARTRE

Les coupes totales

Les Pessamiulnut mentionnent que la martre évite les peuplements touchés par des coupes totales pendant plusieurs 
années. Dans un même ordre d’idées, dans la littérature, il est souvent observé que la martre évite les coupes avec pro-
tection de la régénération et des sols (CPRS) à l’intérieur de son domaine vital (Potvin et al. 2000, Godbout et Ouellet 
2008). La martre ne tolérerait pas plus de 30 à 35 % de coupe dans son domaine vital et semble intolérante à la fragmen-
tation (Potvin et al. 2000). Selon Thompson et Colgan (1994), la martre pourrait éviter les coupes totales pendant au 
moins 40 ans. Cependant, Potvin et al. (2000) affirment qu’il serait possible d’intégrer des CPRS dans des habitats de la 
martre, dans des forêts d’épinettes noires, tant que l’on conserve au moins 50 % et plus de la forêt sur une superficie de 
10 km2 et que moins de 30 % de la superficie soit coupée en 30 ans. 

Les éclaircies précommerciales

Godbout et Ouellet (2008) ont observé que la martre évite les éclaircies précommerciales. Avec le temps, cette tech-
nique entraine une réduction des débris ligneux grossiers utilisés par la martre et certaines de ses proies (Etcheverry et al. 
2005, Godbout et Ouellet 2008) ainsi qu’une réouverture de la canopée (Godbout et Ouellet 2008) qui expose davan-
tage la martre et ses proies à leurs prédateurs respectifs. Etcheverry et al. (2005) ont d’ailleurs observés que l’abondance 
et la richesse spécifique des petits mammifères seraient plus faibles dans les peuplements touchés par une éclaircie pré-
commerciale.

© Martine Lapointe 
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Les coupes partielles

Peu d’études ont observé les effets des coupes partielles 
sur la martre. Au Québec, Godbout et Ouellet (2008) ont 
observé que la martre tolérait les coupes partielles qui conser-
vaient une fermeture de la canopée de 40 %. Cependant, les 
coupes partielles vont nécessiter de plus grandes superficies 
que les coupes totales pour récolter un même volume de 
bois, ce qui pourrait mener à plus de fragmentation de l’habi-
tat de la martre (Fuller et Harrison 2005). Au Maine, Fuller et 
Harrison (2005) ont observé qu’en hiver, la martre avait des 
domaines vitaux deux fois plus grands quand ceux-ci incluaient 
des coupes partielles que lorsqu’ils n’en incluaient pas. Quand 
des coupes partielles sont prévues, Fuller et Harrison (2005) 
recommandent de conserver une fermeture de la canopée de 
plus de 30 % en toutes saisons ainsi qu’une surface terrière de 
18m2/ha ou plus.

Les épidémies d’insectes

Selon une étude de Payer et Harrison (2000) menée au Maine, 
les jeunes forêts ayant été touchées par des épidémies de tor-
deuses des bourgeons de l’épinette peuvent être sélectionnées 
par la martre. La mortalité des arbres fait en sorte que la struc-
ture de ces peuplements se rapproche de celle de vieilles forêts 
(Payer et Harrison 2000). Les Pessamiulnut rencontrés n’ont 
toutefois pas observé que la martre sélectionnait des peuple-
ments touchés par des épidémies d’insectes sur leur territoire. 
Ils ne sont pas portés à installer leurs pièges dans ce type d’ha-
bitat en raison de l’ouverture du couvert qui leur semble peu 
favorable pour la martre. Les données scientifiques manquent 
également, pour nous permettre d’évaluer les effets de la tor-
deuse des bourgeons de l’épinette sur l’habitat de la martre au 
nord de la forêt boréale québécoise.

© Martine Lapointe 

©
 Jean-Sim

on Bégin



RECOMMANDATIONS

En récoltant les informations nécessaires à la réalisation de ce projet, nous avons identifié des pratiques qui pourraient 
permettre d’atténuer les impacts de l’aménagement forestier sur l’habitat de la martre d’Amérique dans le Nitassinan de 
Pessamit de même que sur l’innu aitun.

Apporter une attention particulière aux forêts mixtes

Une attention particulière devrait être portée aux forêts mixtes. Ces forêts sont des habitats favorables à la martre, 
constituent des milieux riches pour la biodiversité et ont tendance à être de moins en moins nombreuses au fur et à 
mesure que l’on progresse vers le nord de la forêt boréale. Tel que suggéré par Gauthier et al. (2010), des techniques syl-
vicoles simulant des perturbations partielles pourraient être employées pour améliorer ou maintenir les proportions de 
peuplements mixtes sur le territoire. Un guide d’aménagement spécifique des peuplements mélangés devrait être rédigé 
à l’instar du guide prévu dans le cadre de la Paix des Braves (Gouvernement du Québec 2002).

Prévoir des aménagements forestiers à l’échelle du domaine vital ou du paysage

Les aménagements forestiers devraient être prévus à l’échelle du domaine vital ou du paysage pour 
préserver l’habitat de la martre (p. ex. Thompson et Harestad 1994, Potvin et al. 2000, Fuller 
et Harrison 2005, Godbout et Ouellet 2008). Les dimensions de ces échelles varient en 
fonction des caractéristiques du milieu ciblé et la taille du domaine vital de la martre 
varie également en fonction du sexe de l’animal (Buskirk and McDonald 1989, Jian-
guo and Taylor 2002, Smith and Schaefer 2002). 

Un domaine vital peut être défini comme la zone dans laquelle un animal 
vit et se déplace pour chercher de la nourriture (Burt 1943). Dans la forêt 
boréale québécoise, le domaine vital de la martre varie en moyenne de à 
5 à 10 km2 (Potvin et al. 2000, Massé et al. 2013). 

Le paysage est souvent défini comme étant une mosaïque de plusieurs 
kilomètres de largeur dans laquelle un écosystème est récurant (For-
man 1997). Toutefois, selon certains auteurs (p. ex. Jianguo and Taylor 
2002), l’échelle du paysage devrait être adaptée au processus étudié, ce 
qui peut nous ramener à l’échelle du domaine vital. 

Ainsi, certains écrits scientifiques portant sur la martre font une distinction 
entre ces échelles (p. ex. Godbout and Ouellet 2008, Cheveau et al. 2013) 
alors que d’autres non (p. ex. Potvin et al. 2000, Thompson et al. 2012). Quoi 
qu’il en soit, c’est à ces échelles que les modèles parviennent le mieux à pré-
dire la présence de la martre (Thompson et al. 2012). 
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À titre d’exemple, pour des forêts d’épinettes noires, Potvin et al. (2000) suggèrent de conserver 
au moins 50 % et plus de la forêt sur une superficie de 10 km2 et de récolter moins de 30 % de 

la superficie en 30 ans. Selon ces derniers, on devrait éviter de créer de petits parterres de 
coupe pour éviter la fragmentation et les blocs de forêts résiduelles devraient être plus 

grands que 100 hectares. Ils recommandent aussi d’utiliser des bandes riveraines pour 
connecter les peuplements lorsque les lacs et les cours d’eau sont abondants. 

Favoriser le maintien et le recrutement du bois mort sur les parterres 
de coupe.

Puisque plusieurs espèces proies de la martre d’Amérique utilisent des débris 
ligneux (Etcheverry et al. 2005, Andruskiw et al. 2008) et puisque la présence 
de bois mort permet de complexifier la structure d’un peuplement (Berge-
ron et al. 1999, Payer et Harrison 2000) , le maintien et le recrutement de bois 
mort devraient être envisagés sur les parterres de coupe (Thompson et Hares-
tad 1994) pour accélérer le recrutement des peuplements par la martre. Par 

exemple, des bouquets d’arbres pourraient être laissés sur le parterre de coupe. 
Avec le temps, les arbres vivants et moribonds permettront un recrutement en 

chicots qui permettront à leur tour un recrutement en débris ligneux. À titre indicatif, 
Payer et Harrison (2000), recommandent de préserver au moins 18 m2/ha de chicots 

et d’arbres rebuts pour améliorer la qualité de l’habitat de la martre.  De plus, des études 
évaluent que les vieux peuplements de la Côte-Nord du Québec contiennent en moyenne 

de 94 à 337 chicots à l’hectare (voir Angers 2009). 

Une attention pourrait aussi être portée à conserver des tiges de grands diamètres puisqu’elles sont uti-
lisées par la martre comme tanières ou comme sites de repos (Gilbert et al. 1997, Bull et Heater 2000). À titre 

indicatif, Watt et al. (1996) proposent de conserver au moins deux chicots de plus de 30 cm de diamètre à hauteur de poi-
trine (diamètre d’un arbre à 1,30 m au-dessus du sol) par hectare, pour la martre et ses proies. D’autre part, des études 
estiment que les vieux peuplements de la Côte-Nord du Québec contiennent en moyenne de 30 à 150 gros chicots (dia-
mètre à hauteur de poitrine de plus de 19 cm) à l’hectare (voir Angers 2009). 

Prolonger la période d’attente entre les récoltes d’arbres pourrait aussi être envisagé de façon à permettre une sénes-
cence naturelle des arbres (p. ex. Ranius et al. 2005).

Éviter les éclaircies précommerciales dans les zones sensibles

Nous recommandons d’éviter d’utiliser des éclaircies précommerciales sur les territoires de piégeage puisque cette pra-
tique réduit l’abondance ainsi que la richesse spécifique de petits mammifères et, car la martre d’Amérique évite les sites 
touchés par cette technique sylvicole.

Réviser les normes concernant la hauteur minimale qu’un peuplement en régénération doit atteindre avant 
que les peuplements résiduels soient récoltés dans un bloc de coupe.

Jacqmain et al. (2007) ont observé que le lièvre (qui est une proie clé de la martre) revient sur des sites ayant été récoltés 
quand les arbres atteignent 4 mètres de hauteur. D’autre part, selon Potvin (1998), la présence de peuplements possédant 
au moins 7 mètres de hauteur serait très importante pour la martre d’Amérique. Pour tenir compte des besoins de ces 
espèces et pour permettre un maintien de la pratique de l’innu aitun, nous suggérons donc qu’une révision soit effectuée 
pour les normes portant sur la hauteur minimale qu’un peuplement en régénération doit atteindre avant que les peuple-
ments résiduels du bloc de coupe puissent être récoltés.

© Jean-Simon Bégin
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Une convergence des savoirs innus 

et scientifiques sur l’habitat 
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